
La haine de l’Occident, une réalité ?

Jean Ziegler vient de publier dans la collection Le livre de poche «La haine de l’Occident» (Albin 
Michel, 2008).

Un titre qui accroche et qui choque. Ce 19 mai, un auditoire plus que rempli au quai Van Beneden, à  
Liège, pour l’écouter parler de son essai,  lors d’une soirée organisée par le  CADTM (le Comité 
d’annulation de la dette du Tiers-Monde) qui affichait sa devise « La planète ne survivra pas au 
capitalisme ». Le comité belge, présidé par Eric Toussaint, a, depuis 20 ans, travaillé avec Jean 
Ziegler dans de nombreux pays,  notamment pour tenter de lever le blocus de Cuba et aider les pays  
d’Amérique latine à combattre l’oppression qui pèse sur eux.

Jean Ziegler a été député socialiste. Il est le fondateur d’ATTAC Suisse. Depuis peu Docteur Honoris  
Causa de l’Ulg, il est vice-président du Comité consultatif des droits de l’homme aux Nations Unies 
et a publié de nombreux ouvrages parmi lesquels « Une Suisse au-dessus de tout soupçon », «  
Main basse sur l’Afrique », « Le livre noir du capitalisme ».

La haine, il l’entend au sens de « haine raisonnée » des peuples dominés, de ceux qui subissent  
l’ordre injuste de l’Occident imposé au monde et ne peuvent que détester la violence structurelle du  
capitalisme et de son mode de production qui fonctionne sur la maximalisation du profit. 
La haine qui anime le terroriste, celle-là, non, il ne l’encaisse pas, elle est à ses yeux inacceptable.

Cette détestation de l’Occident a, selon lui, des causes objectivables. Ziegler a fait l’exercice d’en  
élucider quelques-unes.

Il y a d’abord la mémoire blessée des peuples du Sud. Celle des Indiens, des esclaves, de toutes les  
victimes du racisme et des crimes perpétrés pour la conquête de terres, de matières premières.

Il y a aussi ce que Jean Ziegler appelle « le double langage de l’Occident » qui vote des résolutions,  
fait des déclarations… qui ne sont pas appliquées dans les faits. Et de rappeler l’exemple récent des  
habitants de  Gaza massacrés par  l’armée israélienne en 2008-2009,  massacre qui  n’a  pas été  
empêché. Les Droits de l’homme inventés par l’occident sont trahis par les Occidentaux !

Enfin,  c’est « l’ordre cannibale du monde » qui  est  sans doute la cause la plus flagrante de la  
«haine» que « nous » distillons depuis tant d’années sans en imaginer les conséquences.
Et là, l’écrivain suisse ne manque pas d’arguments car il connaît très concrètement le sujet.
Il  évoque le dumping agricole scandaleux qui affame les populations déjà pauvres qui n’ont que 
l’agriculture pour subsister; l’endettement organisé des pays du Tiers-Monde ; les expulsions forcées  
de milliers de paysans pour exploiter leurs terres aux fins de produire des bio-carburants là où les  
gens meurent de faim ; la spéculation honteuse sur les produits de première nécessité comme le riz  
et les céréales ; la diminution drastique du programme alimentaire mondial… 
La faim dans le monde n’est pas une fatalité, elle est organisée. La planète peut produire  
aujourd’hui de quoi nourrir le double des habitants qui l’habitent.

Et de conclure sur un espoir - car il en faut, affirme-t-il - celui que les démocrates se donnent la main  
pour faire pression sur les gouvernements démocratiques, dont le nôtre. 
Les pratiques qui nous font honte peuvent et doivent cesser. Des pays sont en voie de retrouver leur  
identité spoliée, qui nous donnent l’exemple : le Vénézuéla, le Brésil, la Bolivie, l’Equateur…
On ne peut rien attendre des gangsters de la finance, c’est la mobilisation populaire et la  
fraternité des peuples qui peut créer le changement.

«  L’inhumanité  infligée  à  un  autre  détruit  l’humanité  en  moi  »  écrivait  Emmanuel  Kant.  C’est,  
provisoirement, le mot de la fin de Jean Ziegler qui conclut avec un extrait du Canto général du  
grand poète  Pablo Neruda  : «  Nos ennemis pourront couper toutes les fleurs, ils ne seront 
jamais les maîtres du printemps ». Qu’on se le chante…

Madeleine Mairlot, mai 2010.


